
Μ. SAKELLARIOU 

Α PROPOS DES MOUVEMENTS MIGRATOIRES DE LA 
PENINSULE BALKANIQUE VERS L'ANATOLIE ΕΤ LE 

LEV ΑΝΤ VERS ΕΤ APRES 1200 Α V ΑΝΤ NOTRE ERE 

L'ampleur des mouvements migratoires qui semblent s'etre produits, aux environs 
de 1200 et plus tard, de la peninsule balkanique vers l'Anatolie et le Levant est une 
question tres discutee. Mais, loin de s'accorder sur les conclusions, les specialistes 
divergent. Quatre points de vue s'affrontent. 

1. Le plus modere ne tient compte que de certaines donnees, incontestables, sur la 
foi desquelles les chercheurs s'accordent pour.admettre que des groupes originaires des 
pays balkaniques passerent en Anatolie. 

2. De nombreux savants ajoutent a ces mouvements ceux des Peleset et des Denen 
parvenus avec d'autres «peuples de la mer» jusqu'aux portes de l'Egypte, sous le regne 
de Ramses ΠΙ. Ces savants identifient les Peleset avec les Philistins, originaires, croit­
on, de l'ile de Crete, et les Denen avec les Danaens. 

3. D'autres erudits rattachent aux migrations des «peuples de la mer» des deplace­
ments qui auraient eu lieu de \Έurope centrale ou du nord de la peninsule balkanique 
vers la Grece continentale et insulaire1. 

4. Enfin, F.Schachermeyr postule une suite de mouvements sur une grande echelle 
du nord de la peninsule balkanique jusqu'aux confins de la Palestine et de \Έgypte. 11 
s'agit d'une synthese faisant appel a une documentation archeologique d'une ampleur 
et d'une richesse extraordinaires exposee dans trois volumes2. Etant la plus recente et 

1. N.K.Sandars, « AegeanBronze Age Swords», AJA, 67, 1963, 117-153; idem, «TheLast Myce­
naeans and the European Late Bronze Age», Antiquity, 38, 1964, 258-262; W.Kimmig, «Seevδl­
kerbewegung und Umerfelder Kultur», Studien aus Alteuropa, 1, 1964, 220-283; M.Gimbutas, 
Bronze Age Culture, 1965, 339; J.Bouzek, Homerisches Griechenland im Lichte der archaeolo­
gischen Quellen, 1969; J .Β .Rutter, «Ceramic Evidence for Ν orthern Intruders in Southern Greece 
at the Beginning of the Late ΠΙ C Period», AJA, 79, 1975, 17 sq.; S.Deger-Jacoltzy ; Fremde 
Zuwanderer im spatmykenίschen Grίechenland. Zu einer Gruppe handgemachten Keramik aus 
den Myk. ΠΙ C Sίedlungsschichten von Aίgeίra, 1977; eadem, «Das Problem der «Handmade 

Burnished Ware» νοη Myk. ΙΙΙ C'», in: Griechenland und die Levante wahrend der «Dark Ages» 
vom 12. bis zum 9. Jh v.Chr, Akten des Symposions von Stift Zwettl (ΝΟ), 11.-14. Oktober 1980, 
herausgegeben von S.Deger-Jakoltzy, 1983, 161-168, cf. discussion 169-176. 

2. F.Schachermeyr, Die Agai.sche Frίihzeit, ΙΠ (Kreta zur Zeit der Wanderungen vom Ausga­
gang der minoischen Ara bis zur Dorisierung der Insel), 1979; IV (Griechenland im Zeitalter der 
Wanderungen vom Ende der mykenischen Ara bis auf die Dorier), 1980; V (Die Levan te im Zeital­
ter der Wanderungen vom 13. bis zum 11. Jahrhundert v.Chr.) 1982. 
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la plus revolutionnaire des contributions au probleme, elle sera pendant longternps le 
point de depart ου le centre des discussions qui portent sur ce sujet. 

Presentement, je me bornerai a tester les tι:ois idees fondamentales de cette grandi­
osc construction, sans entrer dans les details. Parallelement, je presenterai quelques 
nouvelles donnees et proposerai certaines conclusions differentes. 

Ι. La premiere idee a tester est une hypothese selon laquelle des groupes partis du 
nord des Balkans, notamment de Dalmatie, auraient defait les Myceniens et fonde de 
nouveaux etats sur les ruines de ceux qu'ils liquiderent. Cette hypothese est fondee par 
Schachermeyr sur l'apparition, en Grece continentale et dans les iles, de certaines 
nouveautes en matiere de ceramique, d'armement et de vetement. Pour la ceramique, 
Schachermeyr se refere a une classe de ceramique grossiere fort courante en Europe 
centrale. Pour l'armement, il invoque les epees de type Naue Π et les poignards de type 
Peschiera. En matiere vestimentaire, il cite les fibules en forme d'archet de violon et 
celles dites Kniefibeln. Les nouveautes qui apparaissent pour la premiere fois a l'hori­
zon de ΙΉR ΠΙ C 1, immediatement apres les catastrophes qui frapperent plusieurs 
sites myceniens, sont interpretees par Schachermeyr comme signes d'arήvee d'immi­
grants. Les nouveautes qui se rencontrent des l'HR ΠΙ Β l'inciterent a penser que les 
immigrants auraient ete devances par des mercenaires de la meme souche3. 

L'hypothese d'immigrants nordiques s'emparant des royaumes myceniens a ete sou­
tenue, bien avant Schachermeyr, par d'autres savants, et avec les memes arguments4. 
Elle a donc dej a ete discutee, et a suscite des objections dont il faut tenir compte. Entre 
autres, N.K.Sandars a conteste la valeur demonstrative de la poterie grossiere, en 
invoquant: (a) sa tres grande diffusion, de la France a la Roumanie, (b) sa tres longue 
duree, et (c) son manque de caractere. Sandars en a conclu que cette poterie etait 
partout le fait de non-professionels. Elle nota encore que l'Europe centrale produi­
sait a l'epoque concernee des classes ceramiques de bonne qualite, qui, elles, n'appa­
raissent pas en Grece. Au sujet des armes et des fibules, Sandars propose d'y voir 
uniquement des traces de mercenaires5. Sans prendre position directement contre la 
these de F. Schachermeyr, certains archeologues donnent a la classe ceramique en 
question d'autres origines. En revanche, S.Deger-Jalkotzy a critique les estimations de 
Sandars et des autres et soutenu celles de F.Schachermeyr6. 

Le dossier sous etude peut-etre enrichi de quelques autres donnees, qui, sans etre 
inconnues des savants, η Όnt pas ete mises en valeur a cet effet. ΙΙ s'agit de quelques tra- • 

ditions grecques et faits onomastiques. 
1) Les traditions en question concernent en premier lieu la Beotie, l'Attique et la 

Phocide, en deuxieme lieu la Sicyonie et les iles de Skyros et de Skiathos. Rappelons­
les brievement. a) Certains textes anciens nous ont transmis des souvenirs au sujet des 
Pelasges et des Thraces en Beotie; ils se s·eraient empares du pays a une date qui se 

3 .  F.Schachermeyr, op. cit. , V 41sq.,48 sq. 
4. Voir references citees dans la note 1. 

5. A.M.Snodgrass, The Dark Ages of Greece, 1971, 304 sq., surtout 309 et 323; N.K.Sandars, 

The Sea Peoples (= Ancient Peoples and Places, 19), 1978, 81-96, 191 -193, 197. 

r, Voir references citees dans la note 1. 
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situerait apres la pήse de Thebes par les Epigoπes et avaπt la guerre de Troie et 
eπ auraieπt ete expulses par les Beotieπs lόrs de leur immigratioπ eπ Beotie; les Pelas­
ges se seraieπt alors replies eπ Attique, taπdis que les Thraces auraieπt trouve refuge 
eπ Phocide. Επ termes de chroπologie archeologique, la periode thraco-pelasgique eπ 
Beotie aurait commeπce peu avant l'expiratioπ de l'HR ΠΙ Β et pris fin a la limite iπfe­
ήeure de l'HR ΠΙ C. b) Les Sicyoniens pretaient le ποm de Pelasgos a 1 'uπ de leurs rois 
mythiques qu'ils plaι;aieπt a la geπeratioπ qui aurait suivi la guerre de Troie. Οπ peut 
supposer que ce personπage cristallise des souveπirs sur les Pelasges qui se seraient 
imposes eπ Sicyoπie a uπe epoque correspondaπt a l'HR ΠΙ C. c) D'autres souvenirs 
situaieπt des Pelasges egalemeπt daπs les .lles de Skyros et de Skiathos. Les poem;�s 
homeriques faisant de Skyros uπe 'ile :habitee par des Grecs, οπ presumera qu�'"·-ies 
Pelasges y arrivereπt apres l'epoque qui se reflete daπs la saga de la guerre de TroieΌ 
Il est a πoter que les Pelasges habitaieπt alors eπ Thrace orieπtale. C'est doπc de cette 
regioπ que partireπt leurs groupes qui s'iπfiltrereπt en Grece et daπs les lles, eπ associa­
tioπ, parfois, avec des groupes thraces7. 

2) Des faits oπomastiques ποπ seulemeπt coπfirmeπt les souveπirs que πous νeποπs 
d'evoquer, ιnais, qui plus est, autoriseπt a supposer des mouvemeπts migratoires de 
Thraces, de Phrygieπs et d'autres elemeπts ethπiques caπtoππes aux abords de la 
peπiπsule helladique. De tels faits se reπcoπtreπt eπ Parrhaibie, Pelasgiotide, Phocide, 
Beotie, Eubee, Attique, M�garide, Coriπthie, Argolide, Sicyoπie, Arcadie, Lacoπie, 
Messenie. Pour les details, je me permets de renvoyer a uπe etude specifique iπedite8. 

Des lors que l'οπ dispose (lo) de traditioπs aπcieππes se souveπaπt de Pelasges et de 
Thraces daπs des pays grecs a uπe epoque correspoπdaπt a l'HR ΠΙ C et (2ο) de faits 
oπomastiques attestaπt l'etablissement sur toute l'aire qui s'eteπd de la Perrhaibie au 
sud du Pelopoππese, de Thraces, de Phrygieπs et d'autres elemeπts- tous immigres de 
regioπs situees au nord de la peπiπsule helladique - οπ est autorise a attribuer a ces 
peuples les destructions des sites myceniens a la fin de l'HR ΠΙ Β et le recul culturel qui 
s'eπ suivit. Il π'y a πul besoiπ de postuler des immigratioπs de groupes veπus a ce 
momeπt du πord de la peπiπsule balkaniqu� ou de l'Europe centrale. 

Π. Veπons eπ maiπteπaπt a l'hypothese de Schachermeyr, selon laquelle certains des 
<<peuples de la mer» repousses par les Egyptieπs sous Ramses ΠΙ π'etaieπt que des 
desceπdaπts des groupes doπt il supposait qu'ils avaieπt emigre de la Dalmatie vers la 
Grece a la fin de l'HR ΠΙ Β. Pour pouvoir etayer cette hypothese, il faut etablir des rap­
ports eπtre ces <<peuples de la mer» et la Grece a ΙΉR ΠΙ C. Voyoπs sί Schachermeyr 
l'a fait. 

Schachermeyr a rattache a la Grece contineπtale et insulaire quatre <φeuples de la 
mer» qu'il a coπsideres egalemeπt comme des immigres veπus du πord balkaπique: les 
Peleset et les Tekker, les Sekeles et les Serdeπ. En accord avec plusieurs savaπts, il 
ideπtifia les Peleset avec les Philistins, les Tekker avec les Teucrieπs. Ι1 π'aνaπΗ aucuπ 
argumeπt prouvaπt la preseπce de Philistiπs eπ Grece coπtiπeπtale. Mais il est 

7. M.B.Sakellariou, Peuples prehellenίques d'origine indoeιlropeenne, 1977, 150-230, 299. 
8. Entre Memoire et Oubli, Contrίbution a J'etude des tradίtίons grecques de haute epoque. 
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universellement reconnu qu'ils se rattachent a la Crete, fait qui justifie lui seul l'ampleur 
et la variet� des elements egeens que presentent leur religion, leur architecture, leur 
armcmcnt, et surtout leur ceramique. Ajoutons que le nom de leur pays historique, 
Παλαιστίνη, a ete a juste titre rapproche du nom de lieu Παλαίστη, sur la cόte acroce­
raunienne de l'Epire septentrionale; d'ou l'on conclut que les Philistins etaient origi­
naires de cette region. Au contraire, rien ne prouve qu'ils y seraient descendus d'un 
foyer plus septentrional. Pour ce qui est des Teucriens, Schachermeyr a repere leurs 
traces dans l'ile de Salamine et en Crete: a Salamine, en raison du heros Teucros; en 
Crete, a cause du toponyme Zakro. On ne peut qu'a applaudir a cette demonstration. 
Le meme savant evoqua, toujours avec b9n.beur, les Teucriens de Troade et le rapport 
dont parle Herodote entre Teucriens et Paioniens. Ce rapport localise donc les 
Teucriens pres des Thraces, des Phι-ygiens, et des Pelasges. Quant aux Tekker qui 
attaquerent l'Egypte, il n'est pas impossible qu'ils soient originaires de Salamine, 
comme le veut Schachermeyr, ou de Crete. Εη ce qui concerne les Sekeles et les 
Serden, Schachermeyr les a cru originaires de Dalmatie, ayant sejourne quelque temps 
dans l'Egeϊde. Ι1 a songe a la Dalmatie pour deux raisons: d'une part, il a accepte, avec 
de nombreux savants, l'identification des premiers avec les Sicules et des seconds avec 
les Sardes; d'autre part, il a pris en consideration \a loca\isation en Dalmatie de trois 
peuples appeles l'un Siculi, l'autre Siculotae, et le troisieme tantόt Sardeates, tantόt 
Sardiatae. Or d'autres savants ont deja rapproche a juste titre le nom des Serden de 
noms de lieu Sardes, Sardiane, s�ιrdene, en Lycie, et le nom des Sekeles de Sagalassos 
en Mysie. Οη a aussi prete attention au fait que des figurines trouves dans le Caucase 
portent des armes semblables a celles des Serden qui figurent dans les representations 
egyptiennes et a cel\es trouvees a Sardaigne9. Schachermeyr n'a pas tenu compte de ces 
donnees. Εη revanche, il insista sur les ressemblances qu' οη observe entre les repre­
sentations egyptiennes des Serden et quelques representations helladiques de guerriers 
datant de ΙΉR ΠΙ C 2. Sandars, e\le, reconnaίt dans ces guerriers des mercenaires au 
service des Myceniens10. Cette hypothese est vraisemblab\e. Mais, compte tenu de la 
date avancee de ces representations, οη pourrait tout aussi bien y voir des Myceniens 
qui auraient adopte les armes et \'habillenιent militaires des «peuples de la mer», 
impressionnes par leurs exploits. 

Rien ne prouve donc que les Sekeles et les Serden qui pousserent jusqu'aux portes 
de \Έgypte venaient de Grece; en revanche, il est certain que les Peleset-Philistins et 
\es Tekker-Teucriens sont partis de l'Egeϊde, ou ils s'etaient infitres, venant de pays 
situes au nord de la peninsule helladique. 

ΠΙ. La troisieme hypothese maltresse de Schachermeyr veut que de Danaens, origi­
naires de la Grece, aient activement participe au bouleversement ethnique et politique 
de 1' Anatolie et du Levant en colonisant plusieurs endroits et en fondant un grand 
royaume en Cilicie et en Pamphylie. L' auteur fonde son argumentation sur: a) les tra­
ditions grecques qui rapportent que Mopsos et Amphilochos auraient mene leurs 
compagnons, apres la chute de Tωie, en Lydie, Pamphylie, Cilicie et Palestine et qu'ils 

9. Reterences dans M.B.Sakellariou, La Migration Grecque en Ionie, 1958, 460-461. 
10. N.Κ.Sandars, op. cit., 93-94. 
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auraient fonde des colonies sur leur route; b) la celebre inscription bilingue de Kara­
tepe qui nous a appris \'existence en Cilicie, au 8eme siecle, d'un royaurne que la ver­
sion «hittite» hieroglyphique designe sous le norn de Danana et la version phenicienne, 
sous le norn de Danunym. Ce royaume avait pour roi un descendant de Muksas ou 
Mupsas dont le nom peut etre identifie, croit-on, a Mopsos ou Moxos; c) l'identifica­
tion, deja proposee des Denen des textes egyptiens avec les Danaens. 

Dans Les Protogrecs, paru en 1980, j'ai soutenu que la presence de Danaens en Ana­
to\ie et au Levant ne saurait dater du debut du 12erne siecle, mais doit etre reculee d'un 
mίllenaίre. Je resurne ici mes arguments. Le prernier tient a la grande diffusion de tra­
ces danaennes a travers toute 1' Anatolie et le Levant (Lydie, Phrygie, Pamphylie, Cili­
cίe, Armenίe, Syrίe, Palestίne, peut-etre aussi Galatίe et Pont). Il faut cependant se 
demander si les Grecs qui s'ernparerent de Troie furent en nombre tel qu' ils purent 
essairner sur une aire aussi vaste, et rnerne fonder un grand royaurne. Μοη deu­
x ίeme argument repose sur l'exίstence de donnees qui temoignent de la presence de 
Danaens en Anatolie et en Syrie bien avant 1200: 1' une rernonte a 1365, l' autre au 
debut du 13eme siecle avant notre ere. Dans l'irnpossibilite de dater la penetration 
danaenne en Anatolίe et au Levant vers 1200, ί\ ne nous reste qu' a l' associer aux 
rnigrations qui eurent lieu dans la rneme aire vers la fin du 3erne millenaire, a l'epoque 
de l'arrivee d'autres groupes danaens en Grece 11. 

ΙΙ est bien possible aussi que les Danaens qui attaquerent l'Egypte sous Rarnses ΠΙ 
soient arrives non par terre, a travers l'Anatolie et le Levant, rnais par mer, venus 
directernent des iivages egeens. Deux des textes egyptiens qui rnentionnenent les 
Danaens, en effet, \es localisent «dans leurs iles». 

Tenant cornpte des mes conclusions partielles, negatives et positives, je suppose que 
les ιηouvements rnigratoires de la peninsule balkanique vers l'Orient, peu avant la fin 
de l'Age du Bronze, se deroulerent selon le schema suivant. 

1) De rnasses considerables de peuples habitant la peninsule balkanique passerent en 
Anatolie. Elles etaient si nombreuses et si cornbatives qu'elles reussirent a mettre fίη 
a l'empire hittite et a d'autres etats puissants et changerent la carte ethnique de l'Asie 
Mineure. Les rnigrants etaient surtout des Thraces et des Phrygiens. Les Thraces pas­
serent en Anatolie par tribus entieres, dont les plus importantes etaίent les Bithyniens 
et les Paphlagoniens. Des Phrygiens, seuls quelques residus demeurerent dans leur 
foyer balkanique, condamnes a disparaitre par la suite. Α la rnerne epoque des bandes 
originaires de la meme zόne balkanique se sont ίnfίltrees dans l'aίre de la cίvilisatίon 
rnycenienne. Elles etaient forrnees de Thraces et de Pelasges, venant les uns et les 
autres de la partie orientale de la peninsule, de Teucriens proches des Paioniens, de 
Phrygiens, habitant un peu plus a \Όuest, et de Philistins que ΙΌη pense pouvoir loca­
liser en Epire de nord. Or les mouvements vers l'aire mycenienne furent de loin moins 
rnassifs et rnoins puissants que les deplacernents en direction de l' Anatolie. Les tradi­
tions grecques conserverent le souvenίr du repli des Thraces et des Pelasges devant les 
Beotiens. La renaissance rnycenienne posterieure a l'HR ΠΙ C 1 η' aurait pu avoir lieu 

11. M.B.Sakellariou , Les Protogrecs, 1980, 239-246. 
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si les envahίsseurs avaίent continue d' imposer leur Ιοί. Il est tout a faίt probable qu'ίls 
ont en majorite quitte la Grece, et que ceux qui resterent n'ont pu jouer un rόle per­
ceptible. Si je pense pouvoir conclure a l'etablissement durable de quelques-uns c'est 
en raίson des traces qu'ils laίsserent dans l'onomastique de certaines regίons. 

Les traditions et les faits ne permettent pas de saisir quelconque immigration en 
Grece et en Anatolie de groupes originaites du nΌrd de la peninsule balkanique ou de 
l'Europe centrale, a cette epoque. 

2) Je croίs que les mouvements des «peuples de la mer», pour reprendre la formule 
egyptienne, sont lies aux precedents; mais, a mon sens, ils se sont produits a une echelle 
plus reduite que ne l'a suppose Schachermeyr. Cependant, ίl n'est pas question, me 
semble-t-il, de souscrire a son hypothese qui fait descendre les Sekeles et les Serden de 
Dalmatie en Grece et ensuite quίtter la Grece pour l'Orίent; pas plus qu'a cette autre · 

hypothese de Schachermeyr qui veut qu'un group de Danaens issus de la Grece aurait 
participe au bouleversement de la physίonomίe ethnique et politique de l'Anatolie et 
du Levant, eη fondant un grand royaume en Pamphylie et en Cilicie et en essaimant 
ailleurs. Εη revanche,· οη peut distίnguer deux sortes de lίens entre les mouvements 
migratoires de la peninsule balkanique vers l'Orient et les operations des «peuples de 
\a mer»: a) Les Philistίns et les Teucrίens qui s'ίntroduirent dans l'Egeϊde pousserent 
par la suίte vers l'Orient, trouvant leur,place parmί les «peuples de la mer»; b) la 
tourbillon des «peuples de la mer» a pu entrainer des elements appartenant a 
l'ancienne population de l'Egeϊde et de l' Anatolie. C'est le cas des Danaens qu'on peut 
localίser en l'Egeϊde ou en Cilicίe. Εη faveur de la premiere localisation plaide, nous 
\'avons dit, l'indicatίon egyptienne selon laquelle ils occupaient des iles; la deuxieme 
doit etre prise en consideration des lors que les scrίbes egyptiens rendirent ce nom 
ethnique sous une forme qui repond manifestement a la variante Danuna qui designait 
les Danaens etablis en Cilicie des la fin du 3eme millenaire. 

Οη se demandera peut-etre, pourquoi je n'ai pas tenu compte de l'apparitίon d'ele­
ments de la culture Lausitz en Macedoine12. Les raisons sont les suivantes: a) Cette 
culture ne se repandit pas en Anatolie ou au Levant; e\le n'est donc pas liee a des 
mouvements de populations se dirigeant de la peninsule Balkanique vers l'Orient. 
C'est d'ailleurs pourquoi je ne peux me rallier a l'avis a Hammond qui identifie les 
porteurs de cette culture en Macedoine aux Bryges ou Brygi, c'est-a-dire a une partie 
des Phrygiens. b) Il est bien etabli que l'apparition de cette culture en Macedoine est 
posterieure aux signes d'invasions en Grece mycenienne. En effet, e\le coϊncide avec 
le Mycenien ΠΙ C 2. Elle apparait donc comme le signe d'un mouvement iso\e et 
de portee locale, a moins qu'il ne fut favorise par quelque raison qui se rattacherait aux 
grands mouvements de la fin du BR ΠΙ Β ou ne compte, a son tour, parmi les causes 
des mouvements qui assenerent un coup final au monde mycenien. 

, 
12. N.G.L.Hammond, Macedonia, Ι, 1972, 305-308; idem, Cambridge Ancient History 2eme 

ed., ΠΙ, 19δ,� · 6�7-65?*; Ε .Ρ .H
.
ansel, «Lausitzer Invasion in Nordgήechenland?», ίη: Beitr;ge zur 

Ur� und Fruhze1t, Teιl Ι (Arbeιts- und Forschungsbeήchte aus sachsischen Bodendenkmalpflege, 
Beιh. 16), 1981, 207-224; E.Nylen, «Gίirtel und Bergbau» in: Mitteleuropa und etwas ϋber die 
Entstehung der griechischen Kultur, in: Beitrage etc ., 462-474; J.Bouzek, «Relations between the 
Aegean and Europe during the Bronze Age, Α Methodological Approach». Archeologicke 
Rozheldy, 1982, 56-62. 




